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Paludisme
Notre fonctionnement
Chez Unitaid, nous sauvons des vies en nous assurant 
que les pays à revenu faible ou intermédiaire ont accès 
aux nouveaux produits de santé à un prix abordable. 
Notre travail consiste, avec l’aide de nos partenaires, 
à identifier des technologies, des approches et des 
outils innovants, à lever les obstacles à leur mise sur le 
marché et à les fournir rapidement aux personnes qui 
en ont le plus besoin. 

Pour garder une longueur d’avance sur le parasite 
du paludisme et les moustiques qui le transmettent, 
nous devons innover constamment. Unitaid joue un 
rôle unique et vital en aidant les interventions et les 
produits les plus prometteurs à passer du stade de 
développement final à l’approbation réglementaire, 
avant de les introduire et de les mettre à l’échelle dans 
les pays où le paludisme est endémique. En créant ce 
lien manquant dans le paysage de la santé mondiale, 
Unitaid s’assure que les outils qui sauvent des vies sont 
utilisés à grande échelle et ont un impact là où ils sont 
le plus nécessaires.

Lutter pour devancer la résistance : Les parasites qui 
causent le paludisme développent une résistance aux 
antipaludéens, et les moustiques qui transmettent ces 
parasites ont développé une résistance aux insecticides 
les plus courants censés les repousser et les tuer. 

Depuis 2000, des progrès remarquables 
ont été réalisés dans la lutte contre le 
paludisme. Mais ces gains sont menacés.

Le paludisme demeure l’une des maladies les plus 
mortelles au monde. De nombreux pays y sont 
vulnérables en raison de la fragilité de leurs systèmes 
de santé, d’une surveillance insuffisante et de 
déficits de financement chroniques. Parallèlement, 
le paludisme devient plus difficile à diagnostiquer et 
à contrôler à mesure qu’augmente la résistance aux 
médicaments antipaludiques et aux insecticides. Les 
espèces envahissantes de moustiques se propagent 
et accroissent le risque de transmission dans les zones 
urbaines. L’intensification des conflits, le changement 
climatique et les déplacements de populations 
compromettent encore davantage les progrès.

Par conséquent, le nombre de personnes à risque 
est en hausse. Chaque jour, plus de 1 000 enfants de 
moins de cinq ans meurent du paludisme. La maladie 
représente également une menace sérieuse pour les 
femmes enceintes, puisqu’elle est à l’origine d’un décès 
maternel sur dix dans les régions où elle est endémique. 
En 2024, la quasi-totalité des 282 millions d’infections et 
des 610 000 décès liés à la maladie se sont produits en 
Afrique subsaharienne.



Ces résistances menacent nos meilleures lignes de 
défense contre la maladie. Dans certaines régions, le 
paludisme devient plus difficile à diagnostiquer, car 
certains parasites ne sont plus détectés par les tests 
rapides sur lesquels s’appuient de nombreux pays. 

Pour lutter contre la résistance croissante aux 
médicaments antipaludiques les plus utilisés, Unitaid 
soutient le déploiement de thérapies de première 
intention multiples. L’approche consiste à utiliser 
simultanément plusieurs traitements recommandés 
afin d’éviter une dépendance excessive à l’égard d’un 
seul médicament, ce qui permet de réduire la pression 
exercée sur un médicament en particulier et de ralentir 
le développement de la pharmacorésistance.

Nous nous efforçons également de lutter contre la 
résistance aux insecticides. Unitaid est à l’initiative 
de travaux de recherche fondamentaux qui ont 
démontré le potentiel des diffuseurs spatiaux pour la 
santé publique. Les résultats ont mené à la première 
approbation par l’Organisation mondiale de la Santé 
d’un nouvel outil de lutte antivectorielle depuis 
des décennies. Ces produits libèrent lentement 
des substances chimiques et peuvent être placés à 
l’intérieur du domicile pour éloigner les moustiques. 
Ils permettent de réduire de plus de 30 % le risque de 
transmission. Nos investissements actuels portent sur 
l’étude de leur efficacité lorsqu’ils sont utilisés seuls 
et dans des contextes humanitaires où il peut être 
impossible de recourir à d’autres outils de prévention.

Aider les pays à atteindre les cibles d’élimination 
du paludisme : Le paludisme à P. vivax est le type 
de paludisme le plus fréquent en dehors de l’Afrique 
subsaharienne. Il s’agit d’une forme complexe et 
persistante de la maladie qui pose un risque pour plus 
d’un tiers de la population mondiale. Le parasite peut 

survivre dans le foie d’une personne même après un 
traitement réussi contre l’infection initiale au stade 
sanguin. Il provoque alors une maladie récurrente et 
contribue par la suite à la transmission. Nous menons 
des recherches concrètes afin de mettre au point des 
outils de diagnostic efficaces et des traitements plus 
simples capables d’éliminer le parasite du foie. Nous 
avons participé au développement de la première 
formulation de ces médicaments adaptée aux enfants 
et ainsi contribué à l’élimination de cette forme 
insidieuse de paludisme.

Prioriser les plus vulnérables : Les enfants de moins 
de cinq ans représentent environ 75 % des décès liés 
au paludisme. Les femmes enceintes et les enfants 
de moins de dix ans comptent pour presque tout le 
reste. Nos travaux ont contribué au lancement de la 
chimioprévention du paludisme saisonnier, aujourd’hui 
reconnue comme une méthode de prévention très 
efficace qui consiste à administrer des antipaludéens 
aux jeunes enfants pendant la saison des pluies, lorsque 
les infections sont au plus haut. En nous attaquant à 
plusieurs obstacles à la fois – la faisabilité, l’insuffisance 
des stocks de médicaments et le coût – nous avons 
contribué à jeter les bases d’une approche qui protège 
aujourd’hui 54 millions d’enfants chaque année. Pour 
poursuivre ces efforts, nous testons actuellement des 
moyens de distribuer efficacement des médicaments 
préventifs contre le paludisme aux enfants de moins 
de deux ans, dans différentes régions. Nous avons 
également mis au point des méthodes permettant 
d’étendre la portée de mesures de prévention du 
paludisme à un plus grand nombre de femmes enceintes. 

Dans le même temps, nous nous efforçons de 
promouvoir un approvisionnement durable en 
médicaments préventifs de qualité fabriqués 
localement. À travers nos interventions ciblées 
– apporter des soins préventifs aux personnes qui en 
ont besoin là où elles vivent ou piloter la mise en œuvre 
du tout premier vaccin contre le paludisme afin d’offrir 
une protection aux jeunes enfants, par exemple – nous 
plaçons les personnes les plus exposées au risque de 
paludisme au centre de notre riposte. 
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Notre impact 
Pour obtenir un impact, nous collaborons avec des 
partenaires du secteur de la santé mondiale. Nos 
interventions ciblent l’éventail complexe des facteurs 
qui peuvent empêcher une bonne idée de devenir une 
réussite en matière de santé mondiale. Ainsi, l’impact de 
nos travaux se fait pleinement sentir plusieurs années 
après leur réalisation, lorsque les gouvernements 
et les partenaires prennent le relais pour reproduire 
des modèles ayant fait leurs preuves et déployer de 
nouveaux outils à grande échelle. Avec nos partenaires, 
nous jouons un rôle essentiel dans le développement 
des outils et des approches nécessaires pour atteindre 
les cibles mondiales visant à réduire les cas de 
paludisme et les décès imputables à la maladie de 90 % 
d’ici 2030. Il s’agit notamment des initiatives suivantes :

Favoriser l’essor de la chimioprévention 
du paludisme saisonnier, qui bénéficie 
désormais à 54 millions d’enfants et sauve 
plus de 100 000 jeunes vies chaque année, et 
soutenir l’adoption de la chimioprévention 
du paludisme pérenne, administrée en 2024 
à près de 1 million d’enfants de moins de 
24 mois à travers huit pays.

Prouver l’efficacité des moustiquaires 
à double principe actif et les introduire 
rapidement sur le marché. Avec 56 millions 
de moustiquaires distribuées dans le cadre 
du projet Nouvelles moustiquaires, et plus 
de 80 millions rien qu’en 2024, cet outil 
inédit devrait atteindre plus de 800 millions 
de personnes d’ici 2030.

Mettre à l’essai la distribution 
communautaire d’antipaludéens pour 
atteindre les femmes enceintes. Selon les 
estimations, une telle approche permettrait 
d’éviter environ 1 million de cas de paludisme 
pendant la grossesse, 180 000 cas d’insuffisance 
pondérale du nouveau-né et 40 000 décès 
maternels et infantiles chaque année, une fois 
mise en œuvre à grande échelle.

Vacciner 2 millions d’enfants grâce à  
des projets pilotes de vaccination  
contre le paludisme, ce qui a permis de 
fournir les données probantes qui ont étayé la 
recommandation de l’Organisation mondiale 
de la Santé. En avril 2025, plus de 24 millions de 
doses avaient été livrées à 20 pays africains par 
l’intermédiaire de Gavi, l’Alliance du Vaccin.

Préparer l’avenir de la lutte  
contre le paludisme
Les progrès contre le paludisme stagnent depuis 
2015, et les avancées restent fragiles. Aux côtés de 
ses partenaires, Unitaid s’efforce de s’attaquer de 
front aux plus grands défis posés par la maladie. Nous 
concevons des solutions pour atténuer la résistance aux 
antipaludéens et défendre les nouveaux médicaments 
les plus prometteurs en cours de développement. 
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Alors que de plus en plus de personnes migrent vers 
les villes, nous prenons des mesures pour faire face 
à la menace croissante que représente le paludisme 
en milieu urbain et promouvons des outils de lutte 
antivectorielle inédits pour mettre en place une 
protection à plusieurs niveaux.

Il n’existe pas d’outil unique qui permettra à lui 
seul d’éliminer le paludisme. C’est pourquoi nous 
avançons sur tous les fronts, qu’il s’agisse de soutenir 
le déploiement de thérapies de première intention 
multiples ou de nouveaux diffuseurs spatiaux. Nous 
abordons la question de l’accès sous plusieurs 
angles à la fois afin d’assurer la disponibilité de 
produits adéquats et de haute qualité – à des prix 
abordables – dès qu’une intervention est jugée 
faisable et efficace. Cette approche permet de 
déployer rapidement les produits et d’atteindre un 
plus grand nombre de personnes. 

Pour garder une longueur d’avance, nous effectuons 
des analyses contextuelles afin de distinguer les 
innovations prometteuses, comme les moustiques 
génétiquement modifiés. Grâce à des recherches 
rigoureuses, nous continuerons de rassembler 
les données probantes nécessaires pour orienter 
nos investissements, démontrer l’efficacité des 
approches innovantes que nous avons retenues et 
veiller à ce que ces solutions soient abordables et 
disponibles partout où elles sont nécessaires.

Photo : Dorcas prend son médicament antipaludique 
fourni par l’agent de santé communautaire qui s’est 
rendu jusqu’au pas de sa porte pour assurer sa prise 
en charge du paludisme. © Unitaid
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About Unitaid: 
We save lives by making new health products available and 
affordable for people in low- and middle-income countries. 
We work with partners to identify innovative treatments,  
tests and tools, help tackle the market barriers that are 
holding them back, and get them to the people who 
need them most – fast. Since we were created in 2006, we 
have unlocked access to more than 100 groundbreaking 
health products to help address the world’s biggest health 
challenges, including HIV, TB, and malaria; women’s and 
children’s health; and pandemic prevention, preparedness 
and response. Every year, more than 300 million people 
benefit from the products we’ve helped roll out.
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À propos d’Unitaid
Nous sauvons des vies en nous assurant que les pays à revenu 
faible ou intermédiaire ont accès aux nouveaux produits de 
santé à un prix abordable. Notre travail consiste, avec l’aide 
de nos partenaires, à identifier les nouveaux traitements, 
tests et outils les plus prometteurs, à lever les obstacles à leur 
mise sur le marché et à les fournir rapidement aux personnes 
qui en ont le plus besoin. Depuis notre création en 2006, 
nous avons débloqué l’accès à plus de 150 produits de santé 
révolutionnaires pour relever les plus grands défis de la santé 
mondiale : le VIH, la tuberculose et le paludisme ; la santé des 
femmes et des enfants ; et la prévention, la préparation et la 
riposte en lien avec les pandémies. Chaque année, près de  
390 millions de personnes bénéficient des produits dont  
nous avons appuyé le déploiement.

Étude de cas :
La prévention au pas de la porte 
Lors d’une précédente grossesse, Dorcas a été 
infectée par le paludisme et a donné naissance 
à des jumeaux, l’un en bonne santé, l’autre ayant 
besoin d’un traitement vital pour survivre, à cause 
de la maladie. Durant sa dernière grossesse, elle 
est entrée en contact avec un agent de santé 
communautaire qui s’est rendu jusqu’au pas 
de sa porte pour assurer sa prise en charge du 
paludisme. « Lors de mes grossesses précédentes, 
j’ai commencé les soins prénatals au bout de 
six mois, voire sept, mais pour cette grossesse, 
j’ai commencé dès mon troisième mois, raconte 
Dorcas. Depuis, j’ai déjà pris deux fois mon 
médicament contre le paludisme. » L’agent de 
santé communautaire intervenait dans le cadre 
d’une initiative pilote d’Unitaid visant à distribuer 
des médicaments antipaludiques aux femmes 
enceintes à leur domicile et à les orienter vers des 
services prénatals pour leur assurer une grossesse 
en bonne santé et un accouchement sans 
risque. S’appuyant sur les succès antérieurs de 
la chimioprévention du paludisme saisonnier, ce 
procédé consistant à fournir le bon médicament 
et la bonne prise en charge au bon moment 
a permis d’augmenter la couverture de la 
prévention du paludisme pendant la grossesse de 
35 % en moyenne – et jusqu’à 50 % dans certains 
contextes. L’impact de cette initiative se répercute 
bien au-delà de Dorcas et de sa communauté. 
Les gouvernements et les partenaires prennent 
à présent des mesures pour reproduire ce 
modèle dans d’autres pays où le paludisme est 
endémique. À grande échelle, il devrait bénéficier 
à environ 7 millions de femmes et prévenir près 
de 40 000 décès maternels et infantiles chaque 
année.
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